Réunion des écoles à 4 jours ½ depuis la rentrée de septembre 2013
6 juin 2014 – Colroy-la-Roche

Présents : 

Ecole de Barembach : Marie-Eve KOLIFRATH – Valérie DIGEON- Valérie NESS

Ecoles de Rothau : Christian ROINCOMTE – Sandy SCHWARTZ – Marie-Odile ROLLING – Brice VILLEMAIN- Marie-José BARESCH – J-Marie PFISTER – Pascale HELBOURG

RPI Climontaine : Frédéric GUILLIN – Isabelle OSTRE – Valérie GRIESBAECHER- Pascale BOELSCHE

Equipe de circonscription : J-Claude RODRIGUEZ – J-Luc HEMMERLIN

Excusées : M. L’Inspecteur (malade) - Coralie CHARTON (à l’ESPE) – Valérie MEYER (Congé maladie)

POINTS SAILLANTS APPARUS LORS DU BILAN DE CETTE PREMIERE ANNEE DE FONCTIONNEMENT sur 4 jours et demi par semaine.
AU NIVEAU DES ELEVES

· le travail scolaire est plus investi en matinée. L’appétence scolaire semble la meilleure de 9 h à 11 h 00.

· Des enfants se lèvent vers 5 h 30 et finissent leur nuit chez la gardienne. La grasse matinée du mercredi manque pour favoriser la récupération. Certains enfants doivent faire une sieste le matin.
· Des enfants arrivent fatigués le lundi matin

· Dès le jeudi, le plus fréquemment le vendredi, ils sont fatigués (surtout au 1er trimestre). Certains enseignants n’ont pas vu d’évolution au cours de l’année, la fatigue a perduré.
· Les activités extrascolaires des enfants du mardi soir et du mercredi matin conduisent à des emplois du temps très chargés.

· En maternelle, à partir de novembre, des enfants étaient absents le mercredi matin car les parents ont constaté cette fatigue. 4 à 5 élèves par classe seraient concernés. A ROTHAU, 20 élèves sur 28 étaient présents régulièrement le mercredi matin.
· Les enfants semblent tout de même avoir bien vécu le mercredi matin car « ça passe vite ».

· Plus d’accidents de récréation sont relevés à Ranrupt mais beaucoup moins à Rothau (élémentaire).

· Couchés dès 13 h 30, le réveil vers 15 h 00 ne pose pas de problème en maternelle pour les petits. Certains doivent tout de même être réveillés.
· Certains élèves de MS siestent lors de la pause méridienne.

AU NIVEAU DU TRAVAIL DES ENSEIGNANTS 
· Les enseignants ne sauraient dire dès à présent si le changement de rythmes a occasionné des modifications quant aux procédures d’enseignement. Ils n’ont pas pu dire que les temps d’application ou de recherche ont été conditionnés, resitués à d’autres moments de la semaine par les nouveaux rythmes

· Les enseignants sont unanimes pour dire que la semaine de 4 jours ½ est plus fatigante.
· Ceux qui rentrent plus tôt (fin de la journée scolaire vers 15 h 15) l’apprécient. Mais tous n’arrivent pas à quitter l’école tôt.
· la fatigue est également liée à des situations familiales différentes. Le constat est donc très personnel.

· Les enseignants ont à nouveau l’impression d’avoir plus de temps pour discuter entre eux à l’école.

· 50 % des enseignants présents à cette réunion apprécient le travail dans le cadre des nouveaux rythmes. Les autres ont mal vécu le changement, surtout ceux qui ne terminent que 30’ plus tôt que précédemment.

· Cela ne donne pas plus de travail aux enseignants par rapport aux années précédentes.

· Certains enseignants se sentent moins efficaces car la coupure du mercredi leur manque pour prendre du recul. Les recherches du mercredi sont difficiles. Se déplacer dans une bibliothèque à Strasbourg devient impossible. L’usure est plus importante car tous les soirs il faut penser au lendemain. L’enseignant a le sentiment de moins se poser, il a le sentiment de travailler en « non stop ». Les enseignants disent avoir toujours « le nez dans le guidon ». Entre novembre et février, ils avaient l’impression de ne pas voir « le bout du tunnel ». Les rythmes devraient être différents selon la saison avec des vacances scolaires plus longues en hiver et moins longues en été.
· Pas d’incidence sur le temps de réunions des maîtres, de rendez-vous avec les parents.

· Le fait de commencer plus tard le mercredi matin (à Barembach) est apprécié.

· Le fait de commencer plus tard le matin met moins de pression.

· En ce qui concerne le temps de formation, les enseignants ne souhaitent pas se réunir le mercredi après-midi. Le mardi soir de 16 h 30 – 18 h 30 semble être « la moins pire proposition » sauf pour les collègues qui ont des enfants jeunes en charge.
· Une journée bloquée de formation (fin août) semble être une proposition séduisante (voire 1 journée ½ pour arriver aux 9 h de formation dues).

CONSEQUENCES SUR LES EMPLOIS DU TEMPS et LES CONTENUS D’ENSEIGNEMENT
· Les APC placées le mercredi sont plébiscitées par les enseignants. Les élèves sont demandeurs pour y participer. Dans plusieurs écoles, tous y passent à tour de rôle.

· Les APC n’étaient pas proposées « avant » dans certaines classes maternelles, l’enseignante allant faire son temps de service à l’élémentaire. Maintenant, c’est possible.

· Différentes formules ont été expérimentées : 

2 x 15’ le mardi et le jeudi matin + 30’ le mercredi en fin de matinée

2 x 30’ le lundi en fin d’après-midi + mercredi matin (cela permet de voir chaque groupe dans le cadre de double niveau par exemple)

Le mercredi en début de matinée

Le mercredi en fin de matinée

Parfois c’est en fin de journée, les soirs où il n’y a pas d’A
PE de proposées.

· Les nouveaux rythmes n’ont pas eu d’incidence sur le placement de la récréation du matin, même dans le cas où les horaires ont changé. Par contre la récréation de l’après-midi a disparu dans certains cas. Parfois, elle a été remise en place dans le cas d’après-midi de 1 h 45.

· Les temps d’apprentissage en français et en mathématiques ont disparu l’après-midi au profit de l’histoire, de la géographie, des sciences, des arts visuels, de la musique. Les exercices à finir du matin n’existent plus.

· Certains enseignants ayant le même niveau de classe depuis plusieurs années disent avoir avancé plus grâce à la matinée de travail supplémentaire, grâce à la récréation en moins mais ce constat est à tempérer car il faut tenir compte de la classe, du nombre d’élèves en difficulté ou décrocheurs, qui ne sont pas les mêmes d’une année à l’autre.

· En maternelle, en MS/ GS, les enfants font moins, surtout moins de langage car les temps où ils sont sans les Petits sont moins importants. Par contre, les PS bénéficient de plus de temps de langage (5 matinées au lieu de 4).

· Les enseignants ne voient pas d’impact sur l’écart élèves fragiles / élèves à l’aise.

· Le fonctionnement par décloisonnement est facilité (dans les écoles assez grandes). Fixés dans l’emploi du temps, durant toute l’après-midi, les échanges de service permettent à des professeurs des écoles de « se spécialiser » et d’assurer une continuité dans l’enseignement de la discipline au sein du cycle. La continuité des apprentissages est ainsi favorisée dans certains domaines d’enseignement par les nouveaux rythmes.
· Des temps spécifiques comme le passage à la bibliothèque est déplacé parfois (du mercredi matin au vendredi après-midi) pour garder les temps de disponibilité intellectuelle importante des élèves pour les enseignements les sollicitant beaucoup.
AU NIVEAU DES PARENTS

· Des parents disent que des enfants sont plus fatigués, les enseignants ne le constatent pas plus que lors de la semaine à 4 jours. Selon eux, ce n’est pas forcément liés aux changements de rythmes (doute issu du fait que certains enfants racontent des films vus tardivement la veille d’une journée scolaire, mais le propos est hors sujet).

· Les horaires réguliers dans la semaine (toujours les mêmes heures d’entrée et de sortie de classe) rendent « l’école » plus lisibles.
· Dans certaines écoles, le refus des nouveaux rythmes étaient important. Après un bilan d’étape en février, tous étaient contents dans ces écoles, sachant que le périscolaire étaient une option pour ceux qui en avaient besoin.

· Dans certaines écoles, les parents élus, qui avaient votés le changement à appliquer dès sept 2013, ont été critiqués par les autres parents d’élèves. La conséquence a été qu’il fut difficile de trouver des candidates aux élections d’octobre. Les directeurs d’école ont du être persuasifs pour pouvoir continuer à travailler avec ces parents au conseil d’école.
· Le sujet n’est plus abordé dans certaines écoles pour éviter que les uns s’en prennent aux autres.
CONCLUSION

La réforme implique de nouvelles façons de travailler pour les enseignants.

Le bénéfice pour les élèves n’est pas encore évaluable sauf peut-être pour les élèves de petites sections de maternelle. Les effets les plus forts portent sur les APC unanimement plus appréciées dans le nouveau contexte.


Seuls les enseignants pouvant réellement rentrer plus tôt chez eux disent bénéficier à titre personnel des nouveaux rythmes.

